




G·OING ABRO·AD? 
. MAKE IT A MUST 
TO TAKE ALONG 
NAGEL'S GUJDE 

TRAVEL BOOKS OF E,UROPE 
(Latest . English · Edition) 

.Con tains diaps:and. information. on places 
· to -visit ; Hotel & Restaurant facilities ;· 

planned Tours ; P laces of Interest (with 
footnotes on their historie backgrouncl) ; . 
'Automobile' Clubs etc, Even the pearest 

Post Offices · are listed ! 
" ' 

Here are. compact, delightfully . written. 
Gu��'e Books which will . be · of 

'1 N VIA L ,u A B LE A I D I N y 0 li R 
· TRAVELS · ABROAD ... 

for:1,' 
�···. ·sAL:E :�AT. ALL BOOKSELLERS 

NAGEL Publisher, 7, rue de Savoie, Paris 

Imprimerie BIARD & Fils, 3, rue des Grol'\dS·Augustlns, Porjs.6• 
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PRE?lllER 

FESTIVAL DE MUSIQUE DE MENTON 

SOIRI�ES MUSICALES� AU PARVIS SAINT-MICHEL 

du 5 au 14 AOUT 
SOUS LE HAUT PATllONAGE 

de Son Altesse Sérénissime le Prince RAINIER Ill DE MONACO, 
de Monsieur' Paul HAAG, 

Commissaire Honoraire de la République, 
Préfet des Alpes Maritimes. 

du Commissariat Général au Tourisme et de la Ville de Menton 

COMITÉ D'H.ONNEUR 
Monsieur Félix APRAHAMIAN, musi-

cologue. . 
Monsieur Michel BAVASTRO, Directeur 

général de « Nice-Matin » et ·« Es· 
polr ». 

Miss Joan BIOKERS, chef d'orchestr<'. 
Monsieur Eugène BIGOT, chef d'or-

chestre. . . ' 

l\luùamc Nadia BOULANGER; compo-
siteur. . 

Monsieur Pierre CAPDEVIELLE; com-
positeur. . . . 

Monsieur Claude DELVINCOURT, . Di­
recteur du Conservatoire Natlonol de 
Mqslque, Paris. · . 

Monsieur Norbert DUFOURCQ, Profes­
seur nu Co11Bervatoire National de 
Musique, Paris. 

Mndume Louis DYER, musicologue, 
Dhicctrlcc de « Oiseau-Lyre l>. 

Monsieur l'Abbé GOUGET, curé de ln 
paroisse Saint-Michel, Menton. 

�lonsieur Tibor HARSANYI, compo­
siteur. 

Monsieur Arthur HONEGGER, compo­
siteur. 

Monsieur Henry INGRAND, Commis­
saire général' au Tourisme. 

Monsieu'r Louis JOXE, Directeur géné­
ra-! des Relations Culturelles au Mi­
nistère des Affaires étrangères. ,: �ionsicur P. O. LAl'IE. Ministre d'c J'J;du­
cation Nationale et des Beaux-Arts. 

Monsieur Pasquale LA ROTELLA, chef 
d'orchestre. 

·211onsieur George LAUWERYNS, chef 
d'orchestre. 

Monsieur Paul-Mariie MASSON, Profes­
seur en Sorbonne. 

Monsieur Jean MEDECIN, Député, 
l\luire de Nice,' Président du Comité 
National du Tourisme. 

Monsieur Olivier MESSIAEN, compo-. 
siteur. 

Monsieur Darius MILHAUD, compo­
siteur. 

Monsiieur !Il. MIROUZE, chef d'or-
che&tre. 

Monsieur Louis NAGEL, Ecrivain, 
. Editeur. 
Monsieur Annand PA:NIGEL, Rédac-

teur en chef de la revue « Disque ». 
Monsieur Paul PARAY, chef d'or-
. chestre. . 

l\[onsieur Marc PINCHERLE, Président 
de lu Société Fran90ise de Musi-
cologie.. . 

Monseigneur REMOND, Evêque de Nice .. 
Monsieur M. RIBOLLET, Directeur du 

Conservatoire de Nice. M. Alex ROUBERT, Sénateur des 
Npes-Maritlmes, Président de la 
Commission des Finances du Conseil 
de la République. 

· Monsieur M.-C. SCOTTO, compositeur. 
Monsieur Henri THOMAS!, chef d'or­

chestre. 
Monsieur Albert WOLF, chef d'or­

chestre. 

COMITÉ D'ACTION 
PRESIDENT 

::\Ionsieur .[>JP.RRil PARENTHOU-DORMOY 
Maire de ·Menton 

�lonsieur Jean RONDELLI, Adjoint au Maire, Délégué aux Beaux-Arts. 
:Madame Denise -HASSID, Mwsicologue, ConseH!ier musical du Festival. 
Monsieur Louis MORENO, Vice-Président du Comité des Fêtes de Menton. 
Monsieur Charles MOLINARI, Vice-Président du Comité des Fêres de Menton. 
Monsieur Arthur THACKRAH, Vice�Président. du Comité des Fêtes de Menton. 
)fonsleur François FERRIER, Sec.rétaire général du Comité des ,Fêtes die Menton. 
Monsieur Antoine ROSSET, Trésorier général du Comité des Fêtes de Menton. 
Monsieur Pascal. MOLINARI, '·Ingénieur en chef de la. villé dé Menton. 
Monsieur Eugène .DOMERGUE, Secrétaire général ·du . Syndicat d'initiative, 

de Menton. · 
Monsieur François TAMBURINI, Directeur de l'orchestre municipal de Menton. 

Organisation: BURÉAU DE CONCERTS MARCEL DE VALMALETE 
par entente avec TH. ERDOS 

45, rue J,a Boétie, Paris !8•) 
Direction Artistique :. André BOROCZ 

Adm. générale: Nic-Olas DORA Secr. général i Anne VIRNOT 

P R 0 G� R A M M E 

Jean-Baptiste 

LO EILL ET 

Marin 

MARAJS 

Jean-Joseph 

MOURET 

Giovanni-Baptista 

PERGOL ES·l 

Johann-Joachim 

Q. UA N T Z 

Jean-Philippe, 

RAME AU 

Georg-Philipp 

TEL EMANN 

Antonio 

VIVALDI 

D U F E S T V A ,.L 

Né à Gand en 1653, mort à Londres en 1728. 
Flûtiste virtuose et aussi claveciniste. Son nom 
anglicisé · prête à confusion . avec . Lully. 

Né à Paris en 1656, il y mourut en 1728. Elève 
. de Lully pour la composition. Auteur de qua­

tre opéras dont « Alcione » obtint un grand 
succès: Jouit d'une grande réputation comrtie 
virtuose de basse de viole. Son œuvre qui 
compte près de 800 pièces de viole fut con· 

' sidérée comme classique jusqu'à la seconde 
moitié du xvm• siècle. 

· 

Né à 
.
Avignon en 1682, mort fou à Chare�tou 

en 1738. Surintendant de fa Dnèhesse du 
Maine, H contribua activement aux Nuits de 
Sceaux. Surùoinmé « le gracieux Monret · », 
« le musicien des Grâces ». 

Né à Jési en i7IO. mort près de Naples en 
1736. Un des compositeurs les plus remar· 
quables de l'école napolitaine malgré sa courte 
carrière. 

· 

Né dans le Hanovre en 1697, mo'rt à Potsdam 
en 1773. Célèbre maître de tlûte de Frédéric 
le Grand. AutéÙr de 300 concertos et 200 mor· 

ceaux pour une ou deux flûtes. 

Né à Dijon en ' 1683, mort à Paris en 1764. Un des plus' remarquables doctrinaires de ·1a 
science musicale. Fondateur de la- théorie har· 
monique. 

Né à Magdebourg en 1681, mort à Hambourg 
en 1767. Se lia avec Haendel qu'il rencontra 
à l'Université et, �omme lui, fit son éducation 
muûcale par lui-même. Organiste de la « Nen· 
kirche » de Leipzig, puis maître de concert 
et maître de cour à Eisenach. Fut lié avec 
Bach, son cadet de quatre ans. Auteur d'une 
œuvre considérable et de grande valeur qÙi, 
en son temps, fut plus connue que celle de 
Bach. Musicien novateur qui, toute sa vie, a 
préconisé 'en Allemagne les principes de Lully 
·et de Raineau. Pratiqua aussi ·le ·stylé italien. 

Né à Venise en 1678, il y mourut en 1743. 
Prêtre. Célèbre violoniste et èompositeur. Di· 
recteur de l'orchestre de la Pieta. Professeur 
rènommé. Impresario de ses propres œnvres 
dramatiques. Auteur de plus de 30 opéras. 
Contribua au développement du genre con· 
ccrto. Bach a transcrit six de ses concertos. 



M E NTON 
qui, jusqu'ici, vous offrait son climat unique et ses 
sites d'une beauté exceptionnelle, s'inscrivant parmi 
les grands centres artistiques de l'Europe, vous offre 
désormais chaque année, en plus de ses diverses mani­
festations, son Festival de Musique. 

Ce premier Festival de Musique se déroule sur le 
parvis de l'église Saint-Michel, dons le cadre merveil­
leusement approprié de Io vieille ville. Le ciel des 
tièdes nuits d'août semé d'étoiles est le toit naturel 
de ce décor dont les vieilles pierres, enluminées par 
les flambeaux et les chandelles, évoquent Io musique 
ancienne. 

Les mei:leures formations d'Europe joueront les 
œuvres de J.-5. Bach, Handel, Mozart, Haydn, Vivaldi, 
Couperin, Rameau, etc ... 

Sur l'orimiroble mosaïque de la place Saint-Michel 
.se rencontreront grands interprètes de musique prê· 
classique et mélomanes de tous les coins du monde . 

Un service spécial d'autocors assurera le transport des 
spectoteurs de Cannes, Nice, etc, .. 

Jmp. W11rln·-'rl>rim 

FRANCE 

• � 

1950 ,RE ANNÉE 

'\, 

Sous le patronage du Commissariat Général au Tourisme 
et de la Ville de Menton 
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E
n ce siècle de la matière que dominent le nombre et la masse, il est particu­

lièrement attrayant de.fitir vers le monde de l 'esprit que dominent le caractère 

et la pensée. Aux grands ensembles instrumentaux ou vocaux, le Festival de 

Musique de Menton oppose la qualité des solistes et des orchestres de chambre. La 

sonate, la suite et le concerto vont permettre de mettre en valeur le génie caché du 

virtuose, et par là même ce premier .fèstival entend servir le compositeur jusque dans 

le plus intime de son message. Haydn, Mozart, Beethoven et Schubert ne sont point 

simplement les héros de la symphonie, mais également ceux de la musique de cham­

bre. Bach n'est pas seulement le compositeur de Passions et de la Messe en si, mais 

ce génie qui, avec autant de pe1fection, traite une sonate pour flûte ou un concerto 

pour violon. Le nom de Rameau ne doit pas survivre seulement grâce à la trentaine 

de tragédies, d'opéras-ballets ou de pastorales qu'il a signés, mais aussi pour la sub­

tile polyphonie de ses Concerts en sextuo1: De Haendel nous ne retiendrons pas les 

fitgues monumentales de ses oratorios, mais également tel de ses sonates ou de ses 

concertos, dont chaque partie a été ciselée avec amour ... 

L 
es efforts ont été multipliés pour servù; à Menton, les écoles.françaises, ita­

liennes, et germaniques : Menton, carrefour ou plaque tournante où viennent 

se recouper les routes qui descendent des Alpes, celles de l'Ouest, comme 

celles de l'Est qu'empruntaient hier et avant-hier des artistes de la Péninsule. On 

aurait mauvaise grâce de ne pas applaudir à la volonté et à l'énergie qui ont permis 

de présente1; au cours de cette semaine des œuvres autrefois illustres, aujourd'hui 

ignorées, de Leclaù; Mouret, Francoew; Blavet, Caix d 'Herve/ois, Loeillet, de Corelli, 

Vivaldi, Pergolèse, Boccherini, de Telemann et Quantz. 

U
1 festival se doit de défendre une idée, et par là même de suggérer à ses au­

diteurs quelques fructueuses ré.flexions. Dans la musique de chambre, nous 

aimons retrouver les re_fl,ets intimes d'une époque, les éléments nuancés 

d'une civilisation, les aspects multiples d'un être de chair et de sang dont nous péné­

trons l'âme dans ce qu'elle a de plus sacré, de plus replié. Accueillons avec émotion 

et déférence ces confessions en lesquelles la vérité finit toujours par l'emporter sur 

le mystère. 

Norbert Dufourcq 

e r FESTIVAL DE MUSIQUE DE MENTON 

Soirées Musicales au Parvis Saint-Michel, du 5 au 14 août 1950, à 22h 

Samedi 5 août 1950 à 22h 

PREMIER CONCERT DU FESTIVAL 

Soirée du Quatuor Vegh 

Alexandre Vegh 
Premier violon 

Georges Janzer 
Alto 

Au programme 
3 Quatuors 

Alexandre Zoeldi 
Second violon 

Paul Szabo 
Violoncelle 

Haydn - Mozart - Beethoven 

Informations communiquées par !'Association des Amis du Festival de Menton 



F ranÇo;s.J os{!ph · 

MARDI .... 1950 à 22 H. 

SECONDE 

S·OI'RÉE'' ·nu QUATUOR 

' ' 

PROGRAMME 

VEGH 

�-
rnnçoiS 

H A y D N . QUATUQR EN FA MAJJ?;UR SCH-UBERT QUATUOR EN LA MINEUR 
Op. "9 'Op. 77,, No :i, 

Allegro Moderato 
Menuetto - Pre•to ma non troppo 
Andante 
Finale· ·- 'Vivace :nuai 

·: . 

W oifgang-Amédt<e 
. ' . . ' •- .-. . -· 

ENTR'ACTE 

M_OZART .. QUATUOR EN DO MAJE,UR. 
K.·v. 575 

Alexandre VEGH 
Premier violon · 

" 

-Georges J ANZER 
Alto 

. Allegretto 
-'Andante 

··Menuetto 
· Allegretto 

. Alexandre. ZOELDI 
Se�o11d '!i�{on 

A lle�ro ma non troppô 
Andante 
1\-f.enuctto - Allegretto 
Allegl'O moderato 

Paul SZA�O 
·Violoncelle 

• ,  



QUELQUES 
Karl-Philipp-Emmanuel 

B A ·C H 

Johann-Sebastian 

B A c H 

Michel 

BLAVET 

Luigi 

BOC C HERI NI 

Arcangelo 

C ORE L LI 

François 

C OU PER IN  

. François 

FRA N C OEUR 

Jean-Marie 

LEC L A IR 

CO M POSITEURS 

Né à Weimar en 1714, mort à Hambour� en 
1788. Le second des' fils• de J.-S. Bach qui 
survécurent à leur père. Claveciniste; il accom· 
pitgna Frédéric le Grand, amateur de flûte. 
Succéda à Telemann comme Directeur de mtt• 
sique d'église à Hambourg. Auteur d'un traité 
du jeu de clavecin. 

Né à Eisenach en 1687, mort en 1750. « Bach 
.ist das Anfang und das Ende aller Musik >, 
(Bach est le commencement et la fin de toute 
musique.) Max Reger; 

Né à Besançon en 1700, mort à Paris en 1728. 
Flûtiste virtuose et compositeur. Fut attaché 
au service du Prince héritier (futur Frédé­
rfr ·11 ) à Rheinsberg. Auteur .d'un des pre­
miers opéras-comiques fraµçais : « Le jaloux 
r,orrigé »· 

Né à Lucques en 1743, mort à Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de chambre de l'infant 
Lufa, puis chef d'orchestre du roi Frédéric· 
Guilla'ume II de Prusse. 

Né en 1653 près Imola, mort à Rome en 1713. 
Créateur du concerto grosso. En tant que vio· 
loniste, il fait figure de chef d'école de qui 
d�scendent les maîtres des xv111• et x1x• siècles 
!Somis, Pugnani, Viotti, etc.). 

Né à Paris en 1668, mort en 1733 dans cette 
même ville. Fut organiste de l'église Saint• 
Gervais. Charma la vieillesse de Louis XIV 
par s·es « concerts royaux ». Auteur de « L'art 
dt> toucher le clavecin ». Se proclama l'admi· 
rateur aussi bien de Lully que de Corelli. 

Né à Paris en 1698, mort en 1787 à Paris 
également. Compositeur et violoniste. Auteur 
de nombreux opéras. 

Né à Lyon,
. 

en 1697, mort à Paris en 1764. 
Danseur et maître de ballet, puis violoniste. 
et compositeur. Joua, dans l'école française de 
violOIJ: . le rôle de chef d'école. 

AU 

'\i 

,'1 

E � ce sièck de la matière que dominent le nombre et la 
masse, il est particulièrement attrayant de fuir vers le monde 
de fesprit que dominent le carwctère et la pensée. Aux grands 
ensembles instrumentaux ou vocaux, le Festival de Musique de 
Menton oppose la qualité des solistes et des orchestres de cham­
bre. La sonate, la suite et le concerto vont permettre de mettre en 
valeur· le génie caché du virtuose, et par là même ·ce premier 
festival entend servir le compositeur jusque dans 'le plus intime 
de son message. Haydn, Mozart, Beethov�n et Schubert ne sont 
point simplement les héros de la symphonie, mais également 
ceux de la musique de chambre. Bach n'est pas seulement le 
compositeur de Pàssions et de la Messe en si, mais ce génie qui, 
avec autant de perfection, traite une sonate pour flûte ou un 
concerto pour violon. Le nom de Rameau ne doit pas survivre 
seulement grâce à la trentaine de tragédies, d'opérws-ballets ou 
de pastorales qu'il a signés, mais aussi pour la subtile polyphonie 
de ses Concerts en sextuor. De Haendel nous ne retiendrons pas 
seulement les fugues monumentales . de ses oratorios, mais égale­
ment tel de ses sonates ou de ses :concertos, dont chaque partie 

· 

a été ciselée avec amour ... 

·LES efforts ont été multipliés pour servir, à Menton, les écoles 
française, italienne et germanique: Menton, carrefour ou plaque 
tournante où viennent se recouper les routes qui descendent des 
Alpes, celles de l'Ouest corn.me celles de l'Est. qu'P.mpruntaient 
hier et avant-hier des artistes de la Péninsule. On aurait mau­
vaise grâce de ne pas applaudfr à la volonté et à I'énergie <1ui ont 
permis de présenter, au cours de cette semaine, des t.l!U�res 
autrefois illustres,. au}ourd'hui ignorées, de Leclair, .llouret, 
Francœur, Blavet, Caix d'Hervelois, Lœillet, de Corelli, Vivaldi, 

Pergolèse, Boccherini, de Tel.emann et Qu<intz. 

UN festival se doit de défendre une idée, et par là, même de 
suggérer à ses auditeurs quelques fructueuses réflexions. Dans la 
musique de chambre, nous aimons retrouver les reflets intime.• 
d'une époque, les éléments nuancés d'une civilisation, les aspects 
multiples d'un être de chair et de sang dont nous pénétrons 
l'âme dans ce qu'elle a de plus sacré, de plus replié. Accueillons 
avec émotion et dé.f érence ces confessions en lesquelles fa. vérité 

finit tou}nuts par l'emporter sur le mystère. 

Norbert DuFOtJRCQ. 

• 
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SUITE_ EN SI MINEUR ' 

'Ouverture.'_ 

Rondeau 

S�rabande 

Bourrée I 

,-.: 

•• ·i. 

•i • 

- ' 

:· '.�. •' 

Bonrr.ée II 
·.Polonaise -

Menuet· · 
-·
.Badi'nerie -

,,,·'. ' 

Flîae solo : k�rt RÊDEL . " 
' . , . ... 1 . . . ' 

CONCERTO EN RE MINEUR POUR VIOLON ET HAUTBOIS-

Allegro. 

Adagio • 

Allegro_-_ 

1 -

. Vioio�_: G�briella LENG'YEL ·::. 
�!IJ�boii ;:'.H�lm,-ut,, WJN.�CH,ERMANlj 

.. ' 

ENTH. ' ACTE 

' ·. �. ·� .... 
� ... .. ' ' '·l ., 

·, . .-. 

.i.. :· ·. 

• ·-'J 
.. - · . 

-. · · 
"':; 

' . 

1950 à 22 H. 

J. S. 

. P H ·o G H A M M E 
·,- . 

. J_,1, 

..\ . . , 

CONCERTO POUR VIOLON. EN Ml - MAJEUR 

· .·! 

- _Allegro · 

Adagio. 

Allegro Assai 

Soli.sté : . Christ-ian FERRAS 

TROISIEME CONCERTO BRANDEBOURGEOIS 

.· · " 
Allegro moderato 

Allegro 

. �.L'ORCIÎ'ÊS'tl(if.:J).E CHAMBRE DE LA SOCIÉTÉ 

DES CONCERTS DU·· CONSERVATOlllE_ DE PARIS 
Direction André GIRARD 

, .,., i'h\ ' •'·-

�' .. ''· 

_,· ' 

.... 

' 



QU ELQUE S C 0 M P 0 S I T, E U R S 

. Karl-Philipp-Emmanuel 

B A ��·c H 

B A c H 

Michel· 

B LAVET 

Luigi 

BOCCHERINI 

Arcangelo 

C ORE I�Ll 

François 

C O U PE RI N 

François · 

FRANC OE UR 

Jean-Marie 

LE C L. A IR 

·· · Né à W�imar e� 1714, mori à Haaj>ourg en 
1788. Le second des fils :de J�:s • .. Bach .:qui 
.survécurent à leur p�re. Clâve�iniste, il acc()ni.­
pagna Frédédc le . Grand, · amateur de ftûte. 
Succéda .à Telemann comme Directeur de mn· 
�iqué d';;glise à' Hambourg. Auteur d'un traité 
dù jeu de clavecin. · 

Né li Eisenach en 1687, mort en 1750. < Bach 
ist dàs Anfang ùnd das Ende aller Mwik », 
<Bach est le' commencement 'éi; ·la fin de toute 
musiq�1e.� · Max Reg?r· 

Né à Besl!nçon en 1700, mort à Paris en 1728. 
Flûtiste virtuose et compositeur. Fut attaché 
au service . ,lu Prince héritier (futur Frédé­
ric Il) à Rheinsberg. Auteur d'tin des pre­
miers opéras�comiques français : < Le jaloux 
<.orrigé ». 

' 

Né à Lucques en 1743, mo�t à Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de chamb,re de l'infant 
Luiz, puis chef· d'orchestre du 'roi .Frédéi'ic· 
Guillaume Il. de Prusse. · . .  

Né en· 1653 près., Imola, mort à Rome en 1713. 
Créatei:ir. ·du concerto grosso. En tant que vio· 
loniste, . il lait figure de chef d'école de qui 
descendent les. maîtres des xvm• et x1x• siècles 

.· fSor,ni,s, Pµgnimi, . Viotti, ., e.tc.) .. 
• • '·< r .; ;. ,·. 

. . Né .. à Paris en 1668, mort en 1733 dans cette . même ville. Fut organiste de l'église Saint·.• 
Gervais� ,.Charma la vieillesse de Louis XIV : 
par ses « concerts royaux ». Auteur ·de « L'art 
de toucher le clavecin ». Se. proclama l'admi­
rateur .aussi l:>ien de Lully que de Corelli. 

Né à Par.i5 ·en 1698, mort en 1787 à Paris 
égaleniént. Compositeur et violoniste. Auteur 
de noinbr.�� ;:0,pér;is.; , 

• • t •• , ••. � ' ':, 

Né à Lyorl" en,. 1697, md�·t"i:à Paris :en 1764: 
Danseur ··ei-:·maître de balle� puis'· violoniste 
et compositeur. Joua; dans l'éc'ole.'française de 
violon, le rôle de chef d'école, 

AU 

' 1 . 

''· ,.;. · 

; 
' : . 

. . , . 
' , • · ,, I" 

. · � ,t.� ...... , 

,:/iii ce. s.i�cle de w' matière. que dominent fo nombre
· 

et la 
·masse; ü est . pàrticulièr.emelJ.l . aitrayant de fuir vers le monde 

. de r esprit que dominent· le carœctère et la pensée. Aux grarids 
ensembks instrumentaux' ou vocaux, k Festival de Musique de 
Menton oppose '4J,· qualité des solistes et .des orchestres de cham� 
bre. La sonate, la suite et k concerto'vont permettre-de mettre.en 
valeur -k géni.e · caché du virtuose, et .par là 1nême ce prem'ier -
f e�tival entend servir k com_posit13ur jusque dans le plus ùitime 
de son message. Haydn,· Mozart, Beethoven et .Schubert ne sont 
point simplement les· héros de,· la simphonie, mais également 
ceux de, fu musique de chambre., Bach n'est 'pas. seukl,ne�t: le 
compositeur de Passions_ et de la Messe en si, mais êe g�nie qui, 

• ·avec autant de. perfec#on; traite une sonate pour flûte ·ou ùn 
concerto pour violon. Le rwin de Rameau ne doit pas survivre. 
seul.ement grâce à la trentaine de tragédies, '<I' opéra'S-ballets ou 
de. pastorales qu'il a. signés,. tnais ·aussi pour � subtile polyphonie 
de ses Concerts en sextuor. D� Haendel nous ne retiendrons pas 
seulement les. fugues. monument.Ciles de ses oràtor:ios, mais égale­
ment tel de ses sonates ou de ses con.Cert�s, dont èlzaque partie 

· 

a été'.êiselée ·ave'c 'anioÜr ... 
· · 

LEs efforts ont été·multipliés pour servir, à Mentdn, les 'écoles 
frœnçaise, italienne et germanique : Menton; carrefour ou plaqu.e 
tournante. où viennent se rec01.iper les. routés qui descendent. des 
Alpes, celles de fOuest comm.e;.celles de '/:Est; qu'P.mpruntàïent 
hier et avant-hier des artistes de /,a Péninsule. On aurait mau­
vais� grâce de ne pas applaudir -à lii volonté et àfén'érgie qiii ont 
permis de présen,ter; .al!-: cows tk_ .. cette: semaine, des œuvres 
autrefois. illustreS,_. �uj�ii,rtrlîili,' �gniorf�s • . 

· 4e'. Lèclair, MQZirêt, 
Francœur, Blavet,. Civix <I'Hervèlois, · Êœillèt,'' de. 'Corelli, Vivaldi, 

}'ergolèse, Bo�cherini, de; Tekrnann et Qiiantz . 

·UN festival se doit de dé/ endfe 
.
une idée, et par là même de 

suggérer à ses aùditeurs qùe'lques fructueuses réflexions. Dans la · 

musique de chambre, nous ·aimons retrouver les reflets intim�s 
<I'une époque, les éléments nuancés <I'une civilisation, les aspects 
multiples d'un être de chair et de sang dont TWUS ·pén:étr�ns .. /iin,ie dfMJS,, çe,. q���llet,a {lf!:,p,lus Sf!.Cré, de plus·replié; Accueillons 

. :avèc émotiOn:_et-·déférenë,e':.ë�s confessions en lesquelles la vérité 
. fini.t toujours par r�mporter sur le mystère. 

. 

··,--, ,�· "'.� 
•''• 

·� � •. \• ... . ,. 

,\:. 

Norbert DuFOURC.Q. 

; : . 



JEUDI lfl,IJfill 1950 à 22 H. 

SOIRÉE ITAJ--'IENNE 

Luigi 

BOC c HE R 1N1 OUVERTURE EN RE MAJEUR . 

Arcangelo 

C Û R E L L l CONCERTO GROSSO N° 8 EN SOL MINEUR 

< Fatto per la Notte di Natale > 

Giovanni-Battista 

p E R G 0 L E s l SINFONIA 

Vivace, Grave, Allegro 
Adagio 
Vivai;e, Allegro, Largo 

Allegro 

Andante 

Presto 

PROGR A M M E 

Anto:iio 

V I V A L D 1 CONCERTO POVR VIOLON EN LA MAJEVR 

Antonio 

Allegro 
Largo 
Presto 

Soliste Elise CSERF ALVJ 

V l V A L D I CONCERTO POVR DEVX_VIOLONS EN LA 
MINEUR 

Antonio 

Allegro 
Andante 
Vivace 

Solistes : Elise CSERF ALVI et Arpad GERECZ 

V ] V A L D l CONCERTO GROSSO EN FA MAJEUR 

Allegro 
Andante 

E N TR 'ACTE - Finale 

_L'OR.CHESTR.E DE CHAMBRE DE LA SOCIÉTÉ 

DES CONCERTS DU CONSERVATOIR.E DE PARIS 
Direction : Pierre-Michel LE CO NTE 



Q U EL QUES 

Karl-Philipp-Emmanuel 

B , A C H 

Johann-Sebastian 

B A c H 

Michel · · . 

B L AVE T 

Luigi 

B OC C HERIN I 

Arcangelo 

CORELLI 

François 

C OUPERIN 

François 

FRAN C OEUR 

Jean-Marie 

LE C L AIR 

COM P O S IT E U R S 

Né à Weimar en 1714, mort à �ambqurg en 
1788. Le second des fils : de J •• s. Bach qui 
survécurent à leur père. Claveciniste, il accom­
pagna Frédéric· le Grand, amatenr de :flûte. 
Succéda à Telemann comme Directenr de mu· 
sique d'église à Hambourg. Auteur .d'un traité 
du jeu de clavecin. 

Né à Eisenach en 1687, mort en 1750. < Bach 
ist das Anfang und das Ende aller Musik :i>, 
(Bach est le commencement et la :fin de toute 
musique.) Max Reger. 

Né à Besançon en 1700, mort à Paris en 1728. 
Flûtiste virtuose et compositeur. Fut attaché 
au service du Prince héritier (futur Frédé­
ric Il) à · Rheinsberg. Auteur d'un des pre­
miers opéras-comiques français : < Le jaloux. 
e:orrigé :i>. 

Né à Lucques en 1743, mort à Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de chambre de l'infant 
Luiz, puis chef d'orchestre du roi Frédéric· 
Guillaume II de Prusse. 

Né en 1653 près Imola, mort à Rome en 1713. 
· Créateur du concerto grosso. En tant que vio· 
loniste, il fait :figure de chef (l'école de qui 
descendent les maîtres des xv111• et x1x• siècles 
ISomis, Pugnani, Viotti, etc.). 

Né à Paris en 166�, mort en 1733 dans cette 
même ville. Fut organiste de l'église Saint· 
Gervais. Charma la vieillesse de Louis XIV 
par ses « concerts royaux :i>. Auteur de « L'art 

. de toucher le clavecin �. Se proclama l'admi· 
rateur aussi bien de Lully que de Corelli. 

Né à Paris en 1698, mort en 1787 à Paris 
également. Compositeur et violoniste. Auteur 
de nombreµx opéras, 

Né à Lyon, en 1697, mort i à Paris en 1764. 
Danseur et maître de ballet, puis violoniste 
et compositeur. Jona, dans l'école française de 
violon, le rôle de chef d'école. : , ,. ,· 

:A U' .. 

\' 

! EN ce siècle de la matière que dominent le nombre et la 
masse, il est particulièrement attrayant de fuir vers le monde 
de f esprit que dominent . le carrIJCtère et la pensée. Aux grands 
ensembles instrumentaux ou vocaux, le Festival de Musique de 
Menton oppose la qualité des solistes et des orchestres de cham­
bre. La sonate, la suite et le concerto vont permettre de mettre en 
valeur le génie caché du virtuose, et par là même 'ce premier 
festival entend servir le compositeur jusque dans le, plus intime 
de son .message. Haydn, Mozart, Beethoven et Schubert ne sont 
point simplement les héros de la symphonie, mais également 
ceux de la musique de chambre. Bach Tèest · pas seulement l:e 
compositeur de Passions et de la Messe en si,. mais ,ce gé'(l.ie qUi, 
avec autant de perfection, traite une sonate pour' flûte ou un 
concerto pour violon. Le n0m de Rameau ne doit pas survivre 
seulement grâce à la trentaine de tragédies, d'opéras-ballets où 
de pastorales qu'il a signés, mais aussi pour la subtile polyphonie 
de ses Concerts en sextuor. De Haendel nous ne retiendrons'� 
seulement les fugues monumentales de ses oratorios; 'mais égale• 
ment tel de .ses sonates ou de ses concertos, dont chaque partie 

a été ciselée avec amour ... 

LES efforts ont été multipliés pour servir, à Menton, les écoles 
française, italienne et germanique: Menton, carrefour ou plaque 
tournante où viennent se recouper les routes qui descendent des 
Alpes, celles de fOuest comme celles de l'Est, qu'fiinpruntâient 
hier et avant-hier des artistes de la Péninsule., On• aurait 1rtau!. 
vaise grâce de ne pas applaudir à la volonté et à fénergie qui ont 
permis de présenter, au cours de cette semaine, des œuvres 
autrefois illustres, aujourd'hui ignorées, de Leclair, Mouret, 
Francœur, Blavet, Caix d'Hervelois, Lœillet, de Corelli, Vivaldi, 

Pergolèse, Boccherini, de Telemann .et Q1lantz. 

UN festival se doit de défendre une idée, et par là même de 
suggérer à ses auditeurs quelques fructueuses réflexions. Dans la 
musique de chambre, nous aimons retrouver les reflets intimes 
d'une époque, les éléments nuancés d'une civilisation, les aspects 
multiples d'un être de chair et de sang dont nous pénétrons 
fâme dans ce qu'elle a de plus sacré, de plus r,eplié. Accueillons 

. avec émotion et déférence èes confessions en lesquelles la vérité 
finit toujours par l'emporter sur le mystère. 

Norbert DuFOURCQ. 



François 

VENDREDI - 1950 à 22 1-I: 

SOIRÉE FRAN(�AI SE 

PRO GUAM ME 

0 . 

Jean-Ma�ie 

c 0 u p E R 1 N CONCERT DANS LE GOUT THEATRAL L E c l .. A l H 3• CONCERTO EN RE MAJEUR POUR 
VIOLON 

Jean-Philippe 

Ouverture - Air - Rondeau - Air léger • Air 
Sarabanife - Air lége� - Air -tendre 

Air de§ Bacchantes 
Ad�gio e AIIegro non tro11po 

Adagio - AIIegro 

Soliste : Jacqueline BRILLI 

R A M E A u QUATRIEME CONCERT Jean-Joseph 
Pantomime - L'indiscrète · La Rameau M 0 . u R . E 'T EXTRA ITS DES < FESTES DE THALIE > 

Ouverture - Rigaudon - Musette - Paseepied11 

Marin 2 airs en Rondeau - Tambourin 

M A R A 1 s SUITE D'ORCHESTRE 

Marche à la turque - Sarabande 

Gavotte - Menuets 

ENT R ' ACTE 

L'OR.CHESTR.E 

Jean-Joseph 

M Ü lJ H E '"r Ir• SUITE DE SYMPHONIES 

DE CHAMBR.E DE LA. 

Rondeau - Gracieusement sans lenteur 
Vif - Gay - Rondeau 

SOCIÉTÉ 

DES CONCERTS DU· CONSER.VATOillE DE PARIS 
Direction : And1·é GI R ARD 1 \ 



QU ELQUES 

Karl-Philipp-Emmanuel 

B A è H 

Johann-Sebastian 

B A c H 

Michèl 

BLAVET 

Luigi 

BOCC H EHINI 

Arcangelo 

CORELLI, 

François 

C 0 U PERJN 

François 

FRANCOEUR 

Jean-Marie 

LECLAIR 

COM POSITEU RS 

Né à Weimar en 1714, mort à Hambourg en 
1788. Le second des fils de J .• s . . Bach qui 
survécurent à leur père. Claveciniste, il accom.' 
pagna Frédéric le Grand, amateur de flûte. 
Succéda à Telemann comme Directeur de mu· 
gique d'église à Hambourg. Auteur d'un traité 
dü jeu de clavecin. 

Né à Eisenach en 1687, .mort en 1750. < Bach 
ist das Anfang und das Ende aller Musik », 
<Bach est le commencement et la fin de toute 
musique.) Max Reger. 

Né à . Besançon en 1700, mort à Paris en 1728. 
Flûtiste virtuose et compositeur. Fut attaché 
au service du Prince héritier (futur Frédé· 
rie Il) à Rheinsberg. Auteur d'un des pre­
miers ·opéras-comiques français : « Le jaloux 

· f;orrigé ». 

Né à Lucques en 1143, mo�t à Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de chambre de l'infant· 
Luiz, puis chef d'orchestre du roi Frédéric· 
Guillaume II de Prusse. 

Né en 1653 près Imola, mort à Rome en 1713. 
Créateur du concerto · grosso. En tant que vio· 
loniste, il fait figure de chef d'école de qui 
descendent les maîtres des xvm• et x1x• siècles 
<Somis, Pugnani, Viotti, etc.). 

Né à Paris en 1668, mort en 1733 dans cette 
même ville. Fut organiste de l'église Saint· 
Gervais. Charma la, vieillesse de Louis XIV 
par ses « concerts royaux ». Auteur de < L'art 
de toucher le clavecin ». Se proclama l'admi· 
rateur aus8i bien de Lully que de Corelli.· 

Né à Paris en 1698, mort en 1787 à Paris 
ég.aleinent. Compositeur et violoniste. Auteur 
de nomb�eux· opéras. i 

Né à Lyoq, en 1697, mort à Paris en 1764. 
Danseur et maître de ballet; puis violoniste 
et compositeur. Joua, dans l'école française de 
violon, le rôle de chef d'école. 

AU 

E :N ce 
. 
siède de la matière que domi�nt le nombre et 'la 

masse, il' est particulièrement attrayant de fuir vers le monde 
de fesprit que dominent le caraJCtère et 'la penSée. Aux grands 
ensembles instrumentau,x ou vocaux, le Festival de Musique de 
Menton oppose 'la qualité des solistes et des orchestres de cham­
bre. La sonate, la suite et le �oncerto vont permettre de mettre en 
valeur le génie caché du virtuose, et par là même ce premier 
festival entend servir le compositeur jusque dans le plus intime 
de son message. Hp,ydn, Mozart, Beethoven et Schubert ne sont 
point simplement ·les héros- de la symphonie, mais également 
ceux de la musique de chambre. Bach n'est pas seulement le 
compositeur de Passions et de la Messe en si, mais ce génie qui, 
avec. autant de. perfection, traite une sonate pour flûte ou. un 
concerto pour violon. Le nom de Rameau ne doit pas survivre 
seulement grcîce à l<J, .trentaine de tragédies, d'opérœs-ballets ou 
de pastorales qu'il a signés, mais aussi pou1" la subtile polyphonie 
de ses Concerts en sextuor. De Haendel nous ne retiendrons pas 
seulement les fugues tnonumentales de ses oratorios, mais égale­
ment tel de ses sonates ou de ses concertos, dont chaque partie 

a été ciselée avec amour ... -

LES efforts ont été multipliés pour servir, à �Wenton; les écoles 
frwnçaise, italienne et germariique : Menton, carrefour ou plaque 
tournante où viennent se recouper les routes qui desc(!.ndent des 
Alpes, celles de l'Ouest comme celles de l'Est. qu' P.mpruntaient 
hier et avant-hier des artistes de la Péninszùe. On aurait mau• 
vaise grâce de ne pas applaudir à la volonté et a l'énergie qui ont 
permis· de présenter,. au cours de cette semaine, des œuvres 
autrefois illust1:es, aujourd'hui ignorées, de Leclair, Mouret, 
Francœur, Blavet, Caix d'Hervelois, bœillet, de Corelli, Vivaldi, 

Pergolèse, Boccherini, de Telemann et Quantz. 

UN festival se doit de �fendre 'une idée, et par là mém; de 
suggérer à ses auditeurs quelques fructueuses réflexions. Dans la 
musique de chambre, nous aimons retrouver les reflets intimes 
d'une époque, les éléments nuancés d'une civil�sation, les aspects 
multiples d'un être de chair et de sang dont nous pénétrons 
fcîme dans. ce. qri,'elle a de,plus s�cré, de plus replié. Accueillons 

'avec émotion; et' déférence.; ces confessions en lesquelles [a, vérité 
finit toujours par l'emporter sur le mystère. 

Norbert DuFOURCQ. 
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Ailtonio 
V I V A L D I  

François 

F R A N C O E U R 

Michel 

B L A V E T  

Georg-Philipp 

T E L E M A N N  

SAMEDI 

S O I R f E  D E  

SONATE A TROIS EN Ml MINEUR 
POUR FLUTE, HAUTBOIS, . 

ET BASSE CONTINUE 

Grave - Correa:ite - Giga 
Gavotta - Giga 

SONA TE POUR JIIOLONCEUE 
ET CLAVECIN 

Andante moderato - Allegro assai 
Vivace 1 

SONATE POUR FLUTE ET CLAVECIN 
Largo - Vivace - Adagio 

SONATE EN SOL MINEUR . ' 
POUR HAUTBOIS ET BASSE CONTINUE 

Largo - Presto - Menuetto 

,Andante - .Allegro . 

1.950 à 22 Il. 

S EC O N D E  

M U S I Q U E  

P R O G R A M M E  

i 

B. A R O Q U E  

.E N  T R ' A C T E  

Johann-Joachim 
Q u A N l' z . SONATE A TROIS EN UT MINEUR 

POUR FLUTE, HAUTBOIS 

François-Joseph 

H ' A Y D N 

ET BA SSE CONTINUE 

Andante 'Moderato - Allegro 

Larghetto - Vivace 

SONATE A TROIS POUR FLUTE, 
HAUTBOIS ET VIOLONCELLE 

Largo - Presto - Vivace 

Johann-Sebastien 

B A C H TRIO EN SOL MAJEUR POUR: FLUTE, 
HA UTBOIS ET BA SSE CONTINUE 

L�rgo - Vivace - Adagio 
Presto 

C O L L E G I U M  P R. ·O A R T E  
SOLISTES DE L'ORCHESTRE DE CHAMBRE DE STUTTGART 

. Irmgard LECHNER 
Clatiecin 

/ 
Kurt REDEL 

Flûte 
llelmut WINSCBERMANN 

Hautbois 

Martin BOCHMANN 
Violoncelle 

Représentant exclusil : Madame Deni�e HASSID - Paris, ·1 ,  Rue de Messine. 



QU ELQU E S  

Karl-Philipp-Emmanuel 

B A C 11 

Johann-Sebastian 

B A C H 

Michel 

B L A V E T 

Luigi 

BO C C H E HJ NI 

Arcangelo 

C o· R EL L 1 

François 

CO U P E R I N  

François 

FRANCO E U H  

Jean-Marie . 

L E C L A I R 

f: O M P O S IT E U H S 

Né à Weimar en 1714, mort à Hambourg en 
1788. Le second des fils de J •• s. Bach qui 
survécurent à leur père. Claveciniste, il accom· 
pagna Frédéric· le Grand, amateur t;le fiûte. 
Succéda à Telemann comme . Directeur de mu· 
sique 4'église à Hambourg. Auteur d'un · traité 
du jeu de clavecin. 

Né à Eisenach eri 1687, mort en 1750. « Bach 
ist das Anfang und das Ende aller Musik », 
(Bach est le commencement et la fin de tonte 
müsiqne.) Max Rege1·. 

Né à Besançon en 1700, mort à Paris en 1728. 
Flûtiste virtuose et compositeur. · Fut attaché 
au service du Prince héritier (futur ,  Frédé­
ric Il) · à Rheinsberg. Auteur -· d'un de'é pre­
miers opéras-comiques fran!;ais : « Le jaloux 
<;orrigé. ». 

Né à Lucques eri 1743, mort à 'Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de chambre de l'infant 
Luiz, puis chef d'orchestre du roi Frédéric· 
Guillaume II de Prusse. 

Né en 1653 près Imola, mort à Rome en 1713. 
Créateur du concerto grosso. En tant que vio­
loniste, il fait figure de chef d'école de qui 
descendent les maîtres des xvm• et x1x• siècles 
<Somis, Pugnani, Viotti, etc.) . 

Né à Paris en 1668, mort en 1733 dans - cette 
même ville. Fut organiste de l'église Saint· 
Gervais. Charma la vieillesse de Louis XIV 
par ses « concerts royaux ». Auteur de « L'art 

· de toucher le clavecin »- Se proclama l'admi· 
rateur aussi bien de Lully que de Corelli. 

A 'U 

' . 
! 

Né à Paris en 1698, mort en 1787 à Paris 
également. Compositeur et :violoniste. ' Autenr · I • i : : i 
de nombreux opéras. 

Né à Lyon, en 1697, mort à Paris en : 1764. 
Danseur et maître de ballet, puis violoniste 
et compositeur. Joua, dans l'école française de 
violon, le rôle de chef d'école. · · · · . . 

.. . 
: !  

EN ce siècle de la matière que dominent le nombre et la 
masse, il est particulièrement attrayant de fuir vers le monde 
de '!:esprit que dominent le caractère et la pensée. A ux grands 
ensembles instrumentaux ou vocaux, le Festival de Musique de 
Menton oppose la qualité des solistes et des orchestres de cham· 
bre. La sonate, la suite et le concerto vont permettre de mettre en 
valeur le génie caché du virtuose, et par là même ce . premier 
festival entend servir le compositeur jusque dans le plus · intime 
de son message. Haydn, Mozart, Beethoven et Schubert ne sont 
point simplement les héros de la symphonie, mais également 
ceu� .de la musique de chambre.. Bach Ti' est ,paS seulemer,;t le 
composi.teur de Passions et de la Messe en si, mais ce génie qui, 
avec autapt 4e perfection, traite une sonate pour flûte ou zm 
concerto pour violon.· Le 1wm de Rame.au ne doit pas survivre 
seulement: grâce à la trentaine de tragédies, d'opérws-ballets oli 
de pastorales qu'il a signés, mais aussi pour la subtile polyphonie 
de sès ·Concerts en sextuor. De Haendel nous ne retiendrons pas 
seukment les fugues monumentales de ses oratorios, mais . égak• 
ment tel de ses SOll.fltes ou de_ ses concertos, .dof!.t chaque par:ti� 

a été ciselée' avec amour .. .. · " · 

LE� efforts ont �té multipliés pour servir, à Menton, les écoles 
frwnçaise, italieruie et germanique : Menton, carrefour ou plaque 
tournante où viennent se recouper les routes qui descendent des 
Alp�s, ceU�s t;le l'.Ouest .comme celfos de l'Est,; qu'r�mprun.taient 
hier èt avant-hier des artistes de la Péninsule. On aurait mau­
vaise grâCe de "ne pas applàudir à la volonté et à l'.énergie qui ont 
permis de présenter, au cours de cette semaine, des . i:cuvre.s 
autrefois illustres, aujourd'hui ignorées, de Leclair, · Moriret, 
Francœur;. J;Jlavet, CaJix d'Hervelois, Lœille.t, de Coreili, Vivaldi,' 

.Pergolèse, Boccherini, de Telemann et Quantz. 

UN festival se · doit de defendre une idée, et par là même cle 
suggérer à ses auditeurs quelques fructueuses réflexions. Dans la 
m,usiqzte de. cham�re, nous aimons retrouver les re.flets intimes 
d'une époque, les éléments nuancés d'une civilisation, les aspects 

, , . multiples if.un être , de chair et de sang dont nous pénétrons 
' ' ' "f ânie dans ce· qu'elle t.i de plus sacré, de plus replié. Accueillons 

avec émotion et déférence ces confessions en lesquelles la. vérité 
finit toujours par l'empôriet 'szfr le inystère. 

Norbert DuFOU�CQ-

; 1 .. : • . 



1 .  

LUNDI -1.950 à 22 H.  
' 

. M U S  I Q, U E Il· . E L I G I E- u· S E F R A N Ç A I S E  

Ave Maria 

1Descende in hortum 

Juhilate Deo 
(5 voix) 

c ·H A N  s ·o N s D U  

l ' 

Ühan MOUTON (fin X� s:) ' 
�·· I . •' ·• • 

Antoine de FEVIN (Jin xV" s.) 

BOUZIGNAC (début XVII' s.) 

P R O G R A M M E  

Kyrie de la Messe à 3 voix d'epfants 
Audré CAPLET 

Tenebrœ factœ snnt 
(6 tioû:) 

. 
Hym�e de Sérapion 

.. , . 

(sur des modes . grecs du ff" a.) 

LES 

Francis POUU!;NC 

E. MARTIN 

PETITS CHANTEURS A LA 

M O N D E  

Deep River 
. (negro spiritrial) '· 

Heav'n · 

·
heav'n 

(negro spiritual) 

Sem Pospeste ' 

(Nbël,ichèque) 

Madre en la puerta 
(Noël espagnol- de Cordoue) 

.La Montanara 
(chanson piémontaise) 

. Danny Boy 
(chanson irlarldaise) 

)arabe Tapatio 
(chanson me%icaine) 

JI 

CR.OIX DE. BOIS 
Direction L 'Abbé MAILLET 

Harmonisation }. PAGOT 

Harmonisation }. P.4GOT 

POKORNY 
'!''- '. 

Harmonisation }. PAGOT 

Harmonisation Hugo FRf!Y 
' .' 

PONCE 

. ;  



1 1 

1 • 

Q U E L Q U ES 

· Karl-Philipp-�mmanuel 

B A C H 

J ohann·Sebastian 

B A. C H . 

Michel 

BL A V E T 

Luigi 

BO CCH ERINI 

Arcangelo 

COR E L LI 

Fiiançois 1 
C O U P ERI N 

. �;> \ Frànçois 
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C O M P O S IT E U R S 

.N.é . il Weimâr .en 1714, mort îi Hamboµrg . en 
1788. · Le second des fils .de J .• s. Bach qui 
sutvécure11t .'à leur père. Claveciniste, il accom" 
pagna ·Frédéric le Grand, amateur de flûte. 
Succéda; à l'elemann comme Directeur .de mu­
sique d'église à Hambourg. Auteur d'un ttaité 
du jèu de · clavecin. 

· 

Né à Eisenach en 1687, mort en 1750. c Bach 
ist das_ ·. An fang und das · En"e aller Musik », 
(Bach est le . commencement et la fin de toute 
musique.) Max Reger. 

Né à Besançon èn 1700, mort à Paris en' 1728; 
Flûtiste virtuose et compo·siteur. Fut . .  attaché 

.au serviCe du· Prince héritier (futur Frédé­
�ic il) .� à Rheinsberg., Aùteur d'un des pre­
miers opéras-comiques français : < Le jaloux 
<;orrigé ». 

Né à Lucques en 1743, mort à Madrid en 1805. 
Violoniste. Virtuose de , chambre de l'infant 
Luiz, puis chef d'orchestre du roi Frédéric­
Guillaume II de Prusse. 

Né en. 1653 près linola, mort à Rome en 1713. 
Créateur ·du concerto . grosso. En · tant que vio­
loniste, il fait figure de chef d'école de qui 
descendent les maîtres des xvm• et x1x• . siècles 
<Somiâ, Pugnani, Viotti, etc.) . 

Né à Paris en 1668, mort en 1733 ·dan!! cette 
même ville. · Fut organiste de l'église Saint·. 
Gervais. Charma la vieillesse de Louis XIV 
par ses « concerts roya1ui »;'·Auteur · dè c' L'art 

· de toucher le clavecin ». Se proclama l'admi­
rateur aussi · bien de Lully que de Corelli. 

Né à Paris e.n 1698, mort en 1787 à Paris 
également. Compositeur et violoniste. Auteur 
de nombreux opéras. 

Né /à ., Lyon, en 1697, mort à Par.is en 1764. 
Dansèur et iriaître d� ·'ballet, ptiis Violoniste 
et compositeur. Joua, dans l'école française de 
violon,' le .!-"ôle de chef d'éeole. . . · . 
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EN ce sièclè d� la 'matière qub dominent . le nombre et la 
masse,· il est particulièrement attrayant de ·fuir vers le. nionqe 
de, l'esprit que dOminent le carœctère et la pensée. Aux grands 
.ensembles instrumentaux ou vocaux, le Festival de Musique de 
Menton op/>ose la qiialité des solistes et des orches�res de cham· 
bre. La sonate, la .suite et le concerto vont permettre de mettre en 
valeur le génie caché du virtuose, et par là même ce. premier 
festiv.al entend servir le compositeur jusque dans le plus intime 
de son message. Haydn, Mozart, Beethoven et Schubert· ne sont 
point simplement les héros de la symphonie, mais également 
Ceux de la musique de chambre. Bach · n'est pas seulement le 
compositeur · de Passions et de la Messe en si, mais ce génie qui, 
avec autant de perfection, traite une sonate pour f lût� .. ,ou .'ffl' 
concerto pour violon. L.e nom de 'Rameau ne· doit pas survivre 
seuièment grâce à ·  la treritai11,e · de tragédies, d'opér(J;S·ballets · ou 
de pas(orales qu'il a signés, mais aussi pour la subtile polyphonie 

. de ses Concerts en sextuor. De Haendel nous ne retiendrons � 
''' 'seulement les fugues monumentales de ses' oratorios, màis · égàle"r:. 

ment tel de ses sonates ou . de ses concertos, <lont chaque partie 
a ·été ciselée avec amour... ' 

LEs efforts ont été multipliés pour servir, à Ment�n, les· écoles 
frœnçaise, italienne et gèrnianique : Menton, carrefour ou p!aque 
tournante où viennent se recouper les routes qui descendent des 
Alpes, celles de fOuest comme celles de I'Est. qu'P.mpruntaient 
hier et avant-hier des artistes; (de la Péninsrfle, Qn, aurffit 1��u­
vais.� giâce �.ne pas applaudir à la.v ol�nté et à fénergiè qui ont 
·permis de · présenter, au .cours de cette semaine, des œuvres 
autrefois qZustres, aujourd'hui ignprées, de · Lf,3clair, Mouret, 
Francœur, Blavet, Ctdx d'Hervelois, Lœillet, de Corelli, Viva}Jli, 

Pergolèse, .Boccherini, de Telemann et Quantz. 

festival se doit de défendre une idée, et par là 'même de 
suggérer à ses auditeurs qr.i,elques fructueuses réflexions. Dans la 
musique de chambre, nous aimons . retrou:ver ' lès" rèfleis' intimes 
d'une époqu�, les éléments nuq.ncés ifune 0civilisation, les as1>:ects 
multiples d'un être de chair et' de sang dont nous pénétrons 
I'âme dans ce qu'elle a de plus sacré, de plus replié. Accueillons 
avec émotion et déférence ces confessions en lesquelles la vérité 

finit toujours par remporter sur le mystère. 

Norbert DuFOURC:Q. 


